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Maître : ceux qui souffrent, ceux qui pleurent, ceux qui ont besoin, 
peut-être ceux qui ont beaucoup reçu ; l’heure qui ramène l’ombre 
fait décroîire le bruit. C’est l’instant des confidences, du recueille­
ment... Silence ! Voix de la terre ; paix et solitude autour de l’âme 
qui écoute Jésus.

« — Viens—dit-II — viens plus près de moi, enfant éprise de 
vie et de bonheur ; j’apaiserai ta soif, je comblerai le vide qu’en 
toi le monde ne peut emplir. Viens, je suis la voie, la vérité et la 
vie... la voie que tu cherches, la vérité qui délivre, la vie que tu 
désires. Ne crains pas mon rtgaid, pourquoi trembler ? Au Taber­
nacle je ne suis que miséricorde... et si faible ! Viens... je te 
rassasierai, de ce rassasiemtnt qui ne dégoûte jamais. As-tu peur ?

— Non Jésus, je n’ai pas peur, mais j'ai honte. »

Je ne demande qu’une chose au Seigneur, mais je la demande 
ardemment : que j’habite en son sanctuaire tous les jours de ma vie.

Jadis, sous la Loi Ancienne, caché par un lourd voile que ne pou­
vait traverser le regard, le Dieu du Sinai voulut que l’Hébreu hono­
rât sa Présence invisible. Au Tabernacle, la Présence Réelle se 
déroba à nos yeux par un léger voile que la brise du soir fait trem­
bler. Point d'autres gardes qui le défende >t des attentats de l’im­
piété. .. C’est qu’à la Loi Ancienne, faite d’observances et de crain­
tes, a succédé l’Alliance Nouvelle toute de miséricorde et de ten­
dresse. Par Moïse commandait la rigueur, par le Fils de Marie 
règne l’amour.

O Dieu de la Cène, Dieu de l’Hostie qui demeurerez avec nous 
jusqu’à la fia des temps, au jour où ta terre se couvrira de l’ombre 
de la justice éternelle, sortez de votre prison eucharistique armé de 
votre croix pous nous venir juger.

Et toi, voile de pourpre, ou d'or ou de soie, qui nous dérobes le 
mystère de l’amour du Créateur pour sa créature, ne livre passage 
au Divin Prisonnier que lorsque les âmes fidèles seront devenues 
des tabernacles vivants. Alors, unifié à Dieu 1 homme vivra de son 
amour et de son éternité, sans voile à jamais !

Je ne deminde qu’une chose au Seigneur, mais je la demande 
ardemment : que j’habite en son sanctuaire tous les jours de ma vie.


